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DE  L’HÏSTOIRE  DE  LA  GÉNÉRATION. 


EXPLICATION 

DES  PLANCHES. 


PLANCHE  I-. 


Fig.  1.  — Anatife  (i)  dépouillé  de  son  enveloppe  et  vu  par  sa  face  an- 
térieure , pour  montrer  la  disposition  véritablement  articulée  du  corps , 
dont  chaque  anneau  correspond  à une  paire  de  pattes,  s,  le  muscle  qui 
sert  à rapprocher  les  valves  ; « , le  tube  articulé  qui  contient  le  canal 
spermatique  ; f,/",  les  cirres  et  leurs  nombreuses  articulations  garnies  de 
soies. 

Fig.  2.  — L’anatife  vu  de  côté , pour  montrer  l’appareil  générateur 
mâle.  M est  le  réservoir  vésiculo  séminal  : il  reçoit  les  principaux  troncs 
séminifères  provenant  de  granulations  nombreuses  qui  composent  le  tes- 
ticule , se  continue  de  chaque  côté  du  canal  digestif , en  s’amincissant  de 
plus  en  plus,  et  arrivé  au-devant  de  l’anus  il  s’abouche  et  se  joint 
au  réservoir  du  côté  opposé  , pour  ne  former  qu'un  seul  conduit  très-fin. 
Celui-ci  traverse  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , le  tube  articulaire 
h U,  et  va  s’ouvrir,  à son  extrémité  libre,  par  un  orifice  excessivement  pe- 
tit. C’est  par  là  que  doit  sortir  la  liqueur  fécondante  que  l’anatife  dépose 
dans  le  manteau , enveloppe  de  l’animal , où  se  rencontrent  les  œufs , à 
une  certaine  époque  de  l’année.  D est  la  bouche  ; d,  l’œsophage  ; d’,  por- 

(i)  Varuttife  ou  le  cirripède  vil  dans  l'eau  de  mer,  attaché  au  bois  des  navires, 
aux  rochers,  aux  fucus.  Son  nom  à'anatife  consacre  une  ancienne  erreur.  Les  pê- 
cheurs, en  effet,  ont  cru  long-temps  que  les  anatifes  étaient  de  la  graine  de  canards 
{anas). 
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II 


EXPLICATION 


tionde  /'estomac;  canal  intestinal  coupé,  afin  de  montrer  l’appareil  tes- 
ticulaire du  côté  droit  seulement.  La  fig.  5 montre  le  canal  intestinal 
entier,  placé  entre  les  deux  appareils  mâles  de  la  génération. 

Fig.  4 et  O.  — Testicules  et  vésicules  séminales  grossis.  La  fig.  ombrée 
qui  n’a  pas  été  reproduite  au  trait  montre  la  disposition , les  rapports  et 
le  mode  de  terminaison  des  vésicules  séminales  (de  grandeur  naturelle). 

Fig.  6 et  7.  — Disposition  des  œufs  lorsqu’ils  sont  dans  le  pédicule  de 
l’anatife. 

Fig.  8.  — Anatife  jaune  sans  coquille,  a est  une  production  gélati- 
neuse ou  une  continuation  de  l’enveloppe  cornée,  qui  sert  à fixer  le  pédi- 
cule; i est  la  première  membrane  du  pédicule;  b\  un  petit  anatife  de 
grandeur  naturelle  qui  s’était  développé  sur  le  pédicule  même  de  l’ana- 
tife  mère  ; c,c,  la  partie  convexe  et  le  renflement  qui  contient  le  corps  de 
l’animal  ; d,d\  la  fente  de  l’enveloppe  cornée , par  laquelle  sortent  les 
pieds  ou  cirres;  f,  ÿ,  sont  les  œufs  disposés  en  lames  minces  de  couleur 
bleu  de,  ciel  ; ils  sont  arrivés  sur  cet  individu  dans  le  manteau , mais  il  y 
en  a encore  dans  son  pédicule  , comme  on  peut  le  voir  à travers  les  enve- 
loppes cornées. 

Fig.  9.  — Sur  cette  figure,  la  moitié  gauche  de  l’enveloppe  cornée  est  enle- 
vée; elle  représente  toutes  les  membranes  qui  servent  à envelopper  le  corps 
de  l’anatife.  6,  b,  le  tuyau  cylindrique  musculeux  ouvert,  et  dans  lequel  on 
aperçoit  les  œufs  ; e,e,  le  trajet  du  canal  oviducte  pratiqué  dans  l'épais- 
seur même  de  la  deuxième  enveloppe  ; cette  enveloppe  ouverte  se 
réfléchit  sur  elle-même,  à la  manière  des  membranes  séreuses , pour  con- 
tourner le  corps  de  l’anatife  et  l’envelopper  de  toutes  parts  ; la  mem- 
brane propre  du  corps  de  l’animal  ; c’est  dans  cette  cavité  que  le  canal 
b communique , et  c’est  entre  cette  membrane  propre  et  celle  de  la  se- 
conde enveloppe  ÿ,<7,  réfléchie  que  se  trouvent  les  œufs  ; d’où  il  résulte 
que  la  cavité  du  manteau  n’a  aucune  communication  avec  le  pédicule , si 
ce  n’est  par  le  canal  oviducte  e. 

D’après  ce  qui  précède , les  anatifes  sont  de  véritables  hermaphrodites 
qu’il  faut  séparer  de  la  classe  des  mollusques  où  on  les  avait  placés. 

Fig.  10,  empruntée  à Cuvier.  — Le  colimaçon  débaiTassé  de  sa  co- 
(juille.  On  a détaché  le  collier  et  rejeté  le  plafond  de  la  cavité  pulmonaire 
sur  le  côté  droit , pour  mettre  à découvert  l’intérieur  de  cette  cavité  ; on 
a aussi  entr'ouvert  et  un  peu  développé  le  commencement  de  la  partie 
postérieure  de  la  grande  cavité.  a,a,  les  grands  tentacules  se  montrant  à 
peine  ; les  petits  ne  paraissent  point  ; &,  la  ligne  par  laquelle  le  collier 
adhérait  au  corps , et  par  laquelle  il  en  a été  séparé  ; b' , vestige 
de  cette  même  attache  restée  au  collier  ; c,  le  diaphragme  ou  la  cloi- 
son qui  sépare  la  cavité  pulmonaire  de  la  partie  antérieure  de  la  grande 
cavité;  d,d,  les  bords  des  pieds;  d,  situé  au-dessous  de  z,  portion  de  l’es- 
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tomac;  e,e,  le  collier  vu  par  sa  face  antérieure  ; f,  le  rectum;  ÿ,  l’anus  ; 
h,  A,  le  sac  de  la  viscosité  entourant  le  péricarde  ; t,i,  son  canal  excré- 
teur collé  au  rectum  ; Æ,  le  sillon  où  le  canal  se  termine  au  bord  du  grand 
trou  de  la  respiration  ; l,  la  pointe  postérieure  du  pied  ; m , l’extrémité 
inférieure  de  la  principale  veine-cave,  celle  qui  descend  le  long  de  la 
concavité  de  la  spire,  et  qui  est  marquée  k,  fig.  11  ; au-dessous  de  h\ 
autre  veine-cave  venant  de  la  convexité  de  la  spire  ; elles  se  réunissent 
avec  le  canal  veineux  d’où  partent  les  artérioles  pulmonaires  antérieures; 
les  latérales  viennent  de  la  veine  m,  par  dessus  le  rectum  et  le  canal  défé- 
rent de  la  viscosité  ; n,  portion  de  la  matrice;  la  grande  veine  pulmonaire 
où  tous  les  vaisseaux  de  ce  nom  aboutissent  se  rend  elle-même  dans  l’o- 
reillette q ; r,  le  cœur;  tous  deux  sont  dans  le  péricarde  ; s,  la  principale 
artère,  qui  monte  le  long  de  la  convexité  de  la  spire;  f,  autre  artère  prin- 
cipale qui  redescend  vers  la  tête  ; «,  le  foie  ; o,  l'ovaire  ; æ,  portion  de 
l’oviducte  ; y,  partie  large  du  testicule  ; z de  la  vessie. 

Fig.  11.  — Le  colimaçon  débarrassé  de  sa  coquille,  et  vu  obliquement 
du  côté  droit,  a,  les  grands  tentacules  à moitié  développés;  &,ù,  les  pe- 
tits tentacules.  A droite  et  à la  base  de  la  petite  corne  se  voit  l’orifice  par 
où  sortent  les  organes  de  la  génération  ; d,  le  bord  des  pieds  ; e,  le  collier 
charnu  où  commence  la  partie  qui  reste  toujours  dans  la  coquille  ; f,  le 
trou  de  la  respiration  ; y,  l’endroit  de  l’anus  ; /i,  la  cavité  pulmonaire 
aperçue  au  travers  des  téguments  ; i,  le  sac  de  la  viscosité  ; A,  la  veine 
principale  des  viscères  , qui  descend  le  long  de  la  concavité  de  la  spire  ; 
l,  l’extrémité  postérieure  du  pied;  m,  l’endroit  où  les  muscles  du  pied 
passent  pour  s’attacher  à la  columelle  de  la  coquille. 

Fig.  12.  — La  cavité  commune  de  la  génération  chez  le  colimaçon,  ou- 
verte, ainsi  que  les  divers  conduits  qui  y aboutissent,  a,  l’issue  générale  ; 
b,  la  bourse  du  dard,  ouverte,  et  contenant  encore  son  dard  attaché  au  ma- 
melon qui  le  produit;  c,c,  les  vésicules  multifides;  d,  issue  du  canal  com- 
mun à la  matrice , à la  vessie  et  aux  vésicules,  dans  la  cavité  générale  ; e, 
terminaison  de  la  matrice  dans  ce  canal  commun  ; portion  de  la  matrice 
ouverte  ; g,  autre  portion  intacte  ; h,h,h,  partie  étroite  et  grenue  du  tes  -'» 
ticule  ; i , canal  déférent  ; k,  son  orifice  dans  l’intérieur  de  la  verge  ; 
l,m,  les  deux  valvules  ou  prépuces  de  la  verge  ; n,  la  verge  avec  son  ap- 
pendice ; O,  la  vessie  ; p,p,  son  canal. 

Fig.  15  — est  une  limace  entière  vue  du  côté  droit,  les  tentacules  à 
demi-développés.  a,a,  les  grands  tentacules;  b, b,  les  petits;  c,  la  bouche; 
entre  elle  et  les  petits  tentacules  se  voit  la  rangée  de  papilles  de  la  lèvre 
supérieure;  d,d,  le  pied  ; e,  la  pointe  postérieure  du  dos,  d’où  sort  de  la 
mucosité  ; f,  le  manteau  ; y,  le  trou  de  la  respiration  ; h,  celui  de  la  gé- 
nération. {Foy.  pag.  58  à 45.) 
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PLANCHE  II. 

COULEDVRE  A COLLIER  , FEMELLE. 

Fig.i.  — a, a,  trachée-artère  ; veine- cave  supérieure  gauche; 
c,c,  veine-cave  supérieure  droite;  d,  glande  thyroïde;  e,  oreillette  gauche 
du  cœur;  /■,  oreillette  droite;  ft,  le  cœur;  l’estomac;!,  la  veine-cave 
inférieure  ; j,  le  poumon  gauche  rudimentaire  ; A: , le  poumon  droit  très- 
développé  ; i,  i,  le  foie  ; m,  la  vésicule  biliaire;  n,  la  glande  pancréa- 
tique ; O , le  duodénum  suivi  de  l’intestin  ; p,  les  oviductes;  g,  les 
reins;  r,  les  urétères  ; s,  leurs  orifices  dans  le  cloaque;  f,  f,  les  œufs  disposés 
comme  les  grains  d’un  chapelet , les  uns  à la  suite  des  autres  ; a;,  les  ou- 
vertures des  oviductes  dans  le  cloaque. 

Fig.  2.  — a, a,  les  organes  mâles  de  la  génération. 

Fig.  2 a.  — h,c,  écailles  qui  recouvrent  l’ouverture  de  l’anus , par  où 
sortent  les  organes  de  la  génération.  {Voy.  pages  56  à 60.) 


PLANCHE  HL 

Fig.  1.  — Fauvette  ouverte  pour  montrer  les  rapports  des  organes  de 
la  génération  avec  les  autres  viscères.  a,o,  le  foie  ; 6,  l’estomac  ; c,c,  l’in- 
testin ; d,  le  cloaque  ; e,  le  cœur. 
f,  le  pavillon  de  l'oviducte  ; l’oviducte  ; l’ovaire. 

Fig.  2.  — Les  mêmes  organes  de  la  génération , isolés  pour  mieux  mon- 
trer les  détails.  Les  lettres  qui  se  rapportent  à la  fig.  1"  indinuent  les 
mêmes  parties.  i,i,  sont  deux  petits  cæcums  qui  se  rencontrent  toujoui's 
plus  ou  moins  développés  chez  les  oiseaux  ; j.j,  sont  les  urétères  ; A , le 
rendement  intestinal  nommé  cloaque  ; l,  la  vessie  rudimentaire  ou  de 
Fabricius  ; iw,  l’orifice  de  l’anus. 

Fig.  3.  — Les  mêmes  organes  de  la  génération  ouverts.  Mêmes  lettres 
pour  désigner  les  mêmes  parties  ; n,  l'orifice  des  urétères  dans  le  cloaque  ; 
O,  l’orifice  inférieur  du  cloaque  ; p,  celui  de  la  vessie  ; q,  l’embouchure 
de  l’oviducte , sous  forme  de  mamelon , dans  le  vestibule  commun. 

Fig.  4.  — Appareil  générateur  mâle  chez  le  coq.  a,  l’extrémité  renflée 
du  rectum  ; &,  la  partie  supérieure  du  vestibule  commun  ; c,c,  l’orifice 
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des  urétères  ; d,d,  celui  des  conduits  éjaculateurs  ; e,  bourrelet  de  l’anus  ; 
U,  les  testicules  ; g,  les  conduits  spermatiques  ; h, h,  les  urétères  ; 
t,t,  muscles  rétracteurs  de  l’anus  ; j.j,  muscles  dilatateurs  de  l’anus.  Ces 
deux  muscles  jouent  un  rôle  très-important  dans  l’acte  de  la  reproduction  ; 
ils  portent  en  arrière  et  dilatent  en  même  temps  l’anus,  ce  qui  facilite 
l’éjaculation  , dans  le  moment  de  l’accouplement. 

Fig.  3.  — Portion  fortement  grossie  des  conduits  spermatiques,  a, 6,  le 
tube  en  spirale , terminé  par  un  mamelon , c , perforé  et  entouré  d’un  repli 
muqueux , d , en  forme  d’entonnoir  ou  pavillon. 

Fig.  6.  — La  même  portion  ouverte  pour  montrer  la  disposition  inté- 
rieure du  canal.  (Foy.  pages  60  à 64.) 


PLANCHE  IV. 


Cette  planche,  empruntée  aux  Études  progressives  d'un  naturaliste , 
par  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  sert  à donner  une  idée  de  ce  qui  se  passe  chez 
les  animaux  dits  à bourses  (marsupiaux,  didelphes).  L’ordre  des  mammifè- 
res qui  a reçu  ces  noms  comprend  ceux  qui  ont  une  double  matrice,  et  dont 
la  peau  de  l’abdomen  se  replie  de  manière  à former  une  bourse  extérieure 
dans  laquelle  les  petits , naissant  avant  terme,  achèvent  de  se  développer. 

Fig.  1.  — Sarigue  (didelphis  opossum),  a, a.,  bourse  abdominale  con- 
tenant des  petits  attachés  aux  tétines  de  leur  mère. 

Fig.  2.  — Appareil  mammaire  des  kanguroos.  C’est  un  ensemble  de 
petites  masses  , a,  ovoïdes,  organisées,  composées  et  fonctionnant  comme 
des  reins  ; un  vaste  muscle , 6,  les  embrasse  de  ses  fibres,  les  presse  et  fait 
jaillir  le  lait  dans  la  bouche  des  embryons;  c,  d,  e,  g,  n,  sont  des  nerfs  et 
des  vaisseaux  qui  alimentent  la  glande;  f est  le  muscle  compresseur  de  la 
glande  située  à droite. 

Fig.  5.  — Organe  interne  de  la  génération  chez  le  kanguroo  thetis  fe- 
melle. a, a,  les  deux  utérus  ; &,6,  leur  orifice  inférieur  ou  col  utérin  ; 
c,c,  les  trompes  utérines  ; d,  l’ovaire  de  gauche  ; e,e  vaisseaux  ; f.f,  veines 
pi-incipales  ; g,  pavillon  de  la  trompe  ouvert  ; h, h,  les  urétères  ; i,i,  les 
ligaments  larges  de  la  matrice  ; j.j,  les  conduits  vaginaires  ; k,  la  vessie  ; 
l,  l’orifice  du  vagin  médian  ; m,  celui  de  la  vessie  ; n,  le  cloaque  ou  vesti- 
bule commun. 

Fig.  4.  Fœtus  dans  le  premier  âge. 

4.  a — Coupe  sur  la  ligne  médiane  de  la  tête  du  même  fœtus , montrant 
une  portion , 6,  amputée  de  la  mamelle  de  sa  mère , et  le  mode  d’adhé- 
rence et  de  succion  du  jeune  nourrisson. 
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Fig.  5.  — Marmose  {didelphis  murina)  nouveau-née  et  de  grandeur 
naturelle. 

Fig.  6.  — Disposition  des  organes  externes  de  la  génération  chez  les 
kanguroos.  a,  les  testicules  ; &,  la  verge  rentrée. 

Fig.  7.  — Les  mêmes  organes  isolés  et  disséqués,  a,  les  testicules  ; 6,  la 
verge  un  peu  développée  ; c,  les  conduits  spermatiques  ; d,  l’os  du  pubis  ; 
e,  la  vessie  ; Z’,  le  col  ; A,  le  rectum  ; i,  les  muscles  rétracteurs  de  la  verge  ; 
j,  glande  anale  ; d,d,  les  urétères. 

Fig.  8. — Partie  du  fond  de  la  bourse  d’un  kanguroo  thetis  femelle  , où 
sont  situées  les  quatre  mamelles  : b,  l'une  d’elles  allongée  pour  l’allai- 
tement ; a,  une  autre  restée  sans  emploi.  On  voit  aussi  l’orifice  des  gaines 
rentrées  des  autres  mamelles. 

Fig.  9.  — Tête  d’un  jeune  fœtus  préparée  de  manière  à montrer  la 
disposition  et  la  forme  de  la  langue,  a,  extrémité  de  la  langue , creusée 
d’une  gouttière  ; b,  ouverture  des  narines  dans  lesquelles  on  a introduit 
deux  fils  pour  indiquer  le  trajet  des  cavités  nasales  ; c,  l’ouverture  posté- 
rieure de  ces  cavités , s’adaptant  à l’orifice  de  la  trachée-artère  d , lorsque 
les  parties  sont  en  rapport  ; e,  l’œsophage.  Cette  disposition , en  même 
temps  qu’elle  sert  à la  déglutition , facilite  la  respiration. 


PLANCHE  V. 


Fig.i. — Rapports  et  dispositions  des  organes  de  la  génération  chez 
l’homme.  A,  vessie;  b,  cordon  spermatique,  composé  d'artères,  de  veines, 
de  nerfs,  du  canal  déférent  c,c  : toutes  ces  parties  traversent  les  parois  ab- 
dominales, et  vont  aux  testicules;  l’ouverture  qui  leur  livre  passage, 
l’anneau  inguinal , est  précisément  celle  par  où  s’effectuent  le  plus  grand 
nombre  de  hernies  ; e le  pénil  ; F,  portion  du  muscle  grand-oblique  dis- 
posé en  arcade  et  laissant  passer  dans  un  demi-canal  les  fibres  du  muscle 
petit-oblique  et  du  transverse  ; ces  fibres  g constituent  le  muscle  crétnas- 
ier,  qui , par  ses  contractions , peut  concourir  à produire  le  froncement 
des  bourses,  et  porter  les  testicules  en  haut  vers  l’orifice  du  canal  inguinal  ; 
H sont  les  vaisseaux  spermatiques  ; i,  la  peau  du  pli  de  l’aine,  disséquée  et 
renversée  pour  montrer  les  os  du  bassin  ; j,  la  branche  du  pubis  ; k,  celle 
de  l’ischion  ; L , portion  de  la  verge  qui  passe  au-dessous  de  l’arcade  du 
pubis  ; M , scrotum  ; N,  la  verge  ; o,  l'urétére  ; p,  le  gland  ; q,  la  vésicule 
séminale  ; R,  la  prostate  ; s,  lambeaux  du  péritoine. 
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L’ensemble  de  cette  figure  donne  une  idée  exacte  du  trajet  que  doit 
parcourir  le  sperme  pour  arriver  au  dehors.  Le  testicule,  renfermé  dans  le 
scrotum  m,  sécrète  la  liqueur  spermatique,  et  le  canal  déférent  c,c  la 
conduit , à travers  tes  parois  abdominales  , dans  la  vésicule  séminale  Q , 
véritable  réservoir.  Lors  de  l’éjaculation  , cette  liqueur  passe  à travers  la 
prostate  R (organe  de  sécrétions  muqueuses),  et  va  gagner  le  canal  de 
l’urètre.  C’est  dans  ce  même  canal  que  s'ouvrent  les  conduits  excréteurs 
de  la  glande  prostate  et  des  vésicules  de  Cooper,  de  telle  sorte  que  le  produit 
de  leurs  diverses  sécrétions  se  mêle  et  donne  ainsi  lieu  à la  matière  blan- 
châtre de  l’éjaculation. 

Fig.  2.  — Rapports  et  disposition  des  vésicules  séminales,  a,  extrémité 
déliée  du  conduit  éjaculateur  droit  ; 6,  portion  renflée  de  la  vésicule  sper- 
matique droite  ; c,c,  loges  irrégulières  des  vésicules  communiquant  entre 
elles  par  des  ouvertures  sinueuses  et  plus  ou  moins  étroites  ; d,  point  de 
jonction  et  ouverture  du  canal  déférent  dans  la  vésicule  séminale  ; e,  coupe 
et  épaisseur  des  parois  de  la  vésicule  ; conduit  déférent  ; ÿ,  le  même 
de  gauche  ; h,  la  vésicule  gauche  non  ouverte  ; i,i,  les  circonvolutions  et 
les  éminences  qu’elle  présente  au  dehors  et  qui  correspondent  aux  cel- 
lules intérieures  c,c;  y,  l’extrémité  perforée  du  canal  éjaculateur  gauche. 
[Foy.  page  87  et  suivantes.) 


PLANCHE  VI. 


Complément  de  la  précédente. 

Fig.  1.  — La  verge  et  ses  dépendances  vues  par  dessous,  a, a,  les  corps 
caverneux  : c’est  le  gonflement  de  ces  corps  spongieux , que  le  sang 
pénètre , qui  donne  lieu  au  volume  extraordinaire  de  la  verge  dans 
1 érection  ; 6,  le  gland  : on  remarque  à sa  base  les  orifices  de  petites 
glandes  qui  fournissent  une  matière  blanchâtre , épaisse  et  plus  ou  moins 
odorante  ; cette  matière  s’accumule  souvent  entre  le  prépuce  et  la  cou- 
ronne du  gland;  d,d,  la  prostate;  e,e,  les  glandes  de  Cooper;  j,j,  les 
conduits  déférents  ; it,A:,  les  vésicules  séminales  ; Z,  la  portion  membra- 
neuse du  canal  de  l’urètre  ; m,  la  portion  bulbeuse  de  ce  même  canal  ; 
O,  les  urétères. 

Fig.  2.  — La  verge  fendue  longitudinalement  et  vue  en  dessus.  a,a,  les 
corps  caverneux  ; 6,6,  le  gland  ouvert  ; c,  la  fosse  naviculaire  ; c,c,c,  la 
cavité  du  canal  de  l’urètre  ; d,d,  la  prostate  ; /",  la  luette  vésicale  ou  veru- 
montanum.  Les  deux  petites  ouvertures  qui  se  voient  sur  cette  saillie  de 
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la  membrane  muqueuse  donnent  passage  au  sperme,  et  celles  qui  se  trou- 
vent sur  les  côtés , généralement  plus  grandes  et  en  nombre  variable, 
laissent  sortir  la  matière  muqueuse  sécrétée  par  la  prostate.  Un  pouce  plus 
bas , quelquefois  immédiatement  au  dessous  de  la  luette  vésicale , se 
voient  deux  petits  orifices  qui  donnent  issue  à la  matière  sécrétée  par  les 
glandes  de  Cooper.  Enfin , plus  en  avant  et  vers  le  gland,  la  muqueuse 
urétrale  présente  une  série  de  petites  cavités  qu’on  nomme  lacunes  de 
Morgagni,  glandes  de  Littré  ; ces  lacunes , véritables  follicules  , sont  pres- 
(jue  uniquement  répandues  sur  la  paroi  inférieure  de  l’urètre , et  con- 
tiennent quelquefois  de  petits  calculs.  A, A,  cloison  fibro-celluleuse  qui 
sépare  les  deux  parties  symétriques  de  la  prostate.  La  coupe  sur  la  ligne 
médiane  n’a  point  intéressé,  sur  la  pièce  qui  a servi  à faire  cette  figure , les 
petites  vésicules  de  la  prostate  , bien  qu’elles  fussent  dilatées  fortement 
par  la  matière  d’injection.  Il  est  bon  d’observer  ici  que  , pour  bien  remplir 
les  vésicules  de  la  prostate  , il  faut  pousser  l’injection  dans  tous  les  trous 
qui  se  voient  aux  environs  de  la  luette  vésicale,  ce  qui  prouve  que  la 
glande , dans  son  ensemble , se  compose , comme  le  placenta  de  la  femme, 
de  cotylédons  distincts  et  indépendants  les  uns  des  autres.  n,n,  portion 
de  la  vessie  ; les  orifices  des  urétères;  î",r,r,  coupe  des  corps  ca- 
verneux et  disposition  des  vaisseaux  qu'ils  contiennent. 

Fig.  5.  — Coupe  sur  la  ligne  médiane  du  canal  de  l’urètre  c,t,  et  de  sa 
portion  bulbeuse  m ; e,  la  glande  de  Cooper. 

Fig.  4.  — Yaisseaux  artériels  et  veineux  des  testicules. j,  le  canal  dé- 
fèrent ; s,  la  continuation  de  ce  canal,  là  où  il  prend  le  nom  d'épididyme  ; 
f,  portion  du  même  canal  replié  grand  nombre  de  fois  sur  lui-même  et 
jKmimé  tête  de  Vépididyme , m,  le  testicule  enveloppé  de  sa  membrane 
propre  ; v,v,  les  veines  ; y, y,  les  artères  du  testicule. 


PLANCHE  YII. 


Pig  1.  — a,a,i>,  la  tunique  vaginale  ; c,  le  testicule  ; d,  la  tête  de  l’épi- 
didyme  ; e,e,  le  canal  déférent  ; f,g,h,  faisceaux  de  petits  troncs  artériels 
et  veineux. 

Fig.  2.  — Les  lettres  qui  se  rapportent  amfig.  1 et  5 indiquent  les 
mêmes  organes  ; i j,  artères  et  veines  qui  pénètrent  dans  le  testicule  par 
la  partie  inférieure  ; k,  portion  de  la  tunique  vaginale  disséquée  pour  mon- 
trer l’épididyme. 
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Fig.  5.  — Elle  représente  le  canal  déférent  et  l’épididyme  déplissé,  le 
mode  de  communication  de  ce  conduit  avec  les  tubes  sécréteurs  qui  sont 
contenus  dans  la  tunique  propre  du  testicule , la  disposition  de  cette  der- 
nière , le  mode  dont  les  vaisseaux  la  pénètrent  et  les  brides  que  ces  der- 
niers établissent  dans  la  substance  même  du  testicule.  c,c , la  tunique 
propre  ou  albuginée  du  testicule  dépouillée  de  la  membrane  séreuse;  cî,d, 
les  nombreux  replis  que  présente  l’épididyme  et  sa  disposition  au  sortir 
du  testicule  ; là  , quinze  à seize  faisceaux  coniques  traversent  la  tunique 
albuginée , s’élargissent  en  s’éloignant  de  leur  point  de  départ  pour  se 
réunir  par  leur  base,  de  manière  à communiquer  les  uns  avec  les  autres. 
C’est  cette  partie  du  canal  excréteur  du  sperme  qui  constitue  la  tête  de 
l’épididyme.  Les  tubes  sécréteurs  f , les  seuls  que  nous  ayons  laissés  dans 
la  coque  du  testicule,  se  continuent,  d’une  part,  avec  le  sommet  des 
cônes  que  nous  venons  de  décrire,  et,  de  l’autre,  avec  une  infinité  de  pe- 
tits tubes  du  même  calibre  que  nous  avons  enlevés.  C’est  dans  ces  tubes 
excessivement  déliés  que  se  fait  la  sécrétion  du  sperme.  Les  nombreux 
vaisseaux  qui  traversent  ces  tubes  leur  envoient  des  radicules  vasculaires 
très -nombreuses  qui  apportent  les  matériaux  nécessaires  à la  formation  du 
sperme.  C’est  donc  dans  l’épaisseur  même  des  tubes  spermatiques  que 
s’opère  leur  sécrétion,  et  non  dans  des  granulations  particulières,  de  même 
que  les  nombreux  tubes  que  l’on  rencontre  sur  le  corps  des  raies  sécrè- 
tent la  mucosité  qui  lubrifie  toute  la  surface  de  leur  corps , sans  qu’il  y 
ait  besoin  pour  cela  d’un  appareil  glanduleux  proprement  dit.  wi,w,  sont 
des  cæcums  de  l’épididyme  ; il  s’en  trouve  quelquefois  jusqu’à  cinq  ou  six 
et  de  différentes  longueurs  : ce  sont  de  vrais  diverticulum  du  sperme 
dont  l’utilité  ne  nous  est  pas  encore  bien  connue;  o,  est  une  bride  prin- 
cipale et  toujours  constante  , sur  laquelle  on  n’a  point  assez  fixé  l’atten- 
tion , elle  est  située  entre  le  tiers  supérieur  et  les  deux  tiers  inférieurs  dji 
testicule  ; elle  renferme  deux  grosses  branches  vasculaires  qui  ne  donnent 
point  de  ramifications  dans  leur  trajet,  mais  qui,  parvenues  sur  la  face 
interne  de  la  tunique  albuginée  au  point  le  plus  convexe  du  testicule  , 
s’épanouissent  en  un  grand  nombre  de  branches  à la  manière  des  baleines 
d’une  ombrelle.  (Foy.  o,p,q.)  D’autres  troncs  vasculaires  pénètrent  dans 
^la  substance  du  testicule  après  avoir  labouré  , pour  ainsi  dire , la  tunique 
albuginée , et  pour  que  tous  ces  troncs  puissent  se  distribuer  le  plus  éga- 
lement possible  aux  parois  des  tubes  sécréteurs  du  sperme  ; il  en  résulte 
cette  infinité  de  petites  brides  que  nous  avons  déjà  signalée. 

Fig.  4.  — a,a,  tubes  spermatiques  grossis  ; 6,6,  des  anastomoses. 

Fig.  5.  — a,  les  mêmes  tubes  fortement  grossis;  6,  le  mode  d’anasto- 
mose de  ces  tubes  ; c,  les  vaisseaux  qui  vont  se  ramifier  sur  les  tubes. 

Fig.  6. — Vésicules  séminales  non  symétriques,  trouvées  chez  un  homme 
adulte.  La  petitesse  de  la  vésicule  gauche  a, a,  et  l’atrophie  de  la  vésicule 
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droite  b, b,  coïncidaient  chez  cet  individu  avec  la  petitesse  extrême  des 
testicules.  Ce  fait  remarquable  pourra  être  de  quelque  utilité  dans  l’ap- 
préciation des  causes  de  la  stérilité.  Malheureusement  l’histoire  de  cet 
homme  ne  nous  est  point  connue.  c,d,  sont  les  conduits  déférents;  e,  l’ex- 
trémité libre  des  deux  canaux  éjaculateurs. 

Fig.  7. — Les  mêmes  vésicules  séminales  ouvertes  pour  montrer  la  struc- 
ture intérieure  des  petites  loges. 

Fig.  8.  — Portion  grossie  de  la  prostate  fendue,  afin  de  montrer  sa  struc- 
ture vésiculeuse.  a, a,  les  deux  lobes  séparés  ; b,  conduits  excréteurs. 

Fig.  9.  — Glande  de  Cooper  divisée,  a, a , la  glande;  b , le  canal  ex- 
créteur. 


PLANCHE  VIII. 


Elle  représente  les  organes  génitaux  externes  chez  une  femme  non  dé- 
dorée, âgée  de  vingt-deux  ans.  a, a,  le  pénil  ou  mont  de  Vénus;  b, b,  les 
grandes  lèvres  ; c,  le  clitoris  recouvert  d’un  repli  membraneux  qui  a de 
l’analogie  avec  le  prépuce  de  l’homme , et  qui  se  continue  avec  les  petites 
lèvres;  d,  le  méat  urinaire  ; e,  l’orifice  du  vagin,  situé  immédiatement  au- 
dessous  du  méat  urinaire  ; l’intervalle  qui  sépare  ces  deux  ouvertures  est 
bien  plus  petit  chez  les  femmes  vierges  que  chez  celles  qui  ne  le  sont 
plus  ; f,  est  la  membrane  hymen  : la  forme  et  la  disposition  représentées 
dans  cette  planche  sont  précisément  celles  qui  se  rencontrent  le  plus  ordi- 
nairement. 


PLANCHE  IX. 


Coupe  sur  la  ligne  médiane  pour  montrer  les  rapports  des  organes  de 
la  génération  chez  la  femme.  A, A,  pénil  ; n , la  partie  supérieure  et  in- 
terne de  la  cuisse  ; c,  la  grande  lèvre  gauche  ; d,  la  petite  lèvre  ou  nym  - 
phe  ; F,  le  tissu  cellulaire  du  pénil  ; g,  l’espace  triangulaire  qui  sépare 
l’orifice  du  vagin  de  l’anus;  h,  ouverture  de  l’anus;  i,  la  syrnphise  du 
pubis;  J,  le  ligament  large  de  la  matrice  ; k,  l’intérieur  de  la  vessie  ; i.,  la 
racine  du  clitoris  ; m,  le  ligament  rond  ; m’m’,  l’utérus  ; m,  l’épaisseur  de 
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ses  parois  au  centre  desquelles  ae  voit  la  cavité  utérine  ; o,  l’ovaire  ; p,  le 
pavillon  de  la  trompe  ; q,  les  vaisseaux  spermatiques  recouverts  du  péri- 
toine ; R,  l’espace  triangulaire  qui  sépare  l’entrée  du  vagin  du  canal  de 
l’urètre  représente  au-dessus;  s,  l’épaisseur  des  parois  du  vagin;  t,  in- 
térieur du  vagin  ; les  replis  que  l’on  y remarque  sont  d’autant  plus  pronon- 
cés que  la  femme  est  plus  jeune  et  qu’elle  a eu  moins  de  rapports  sexuels  ; 
U,  le  rectum  ; v,  les  vertèbres  du  sacrum. 


PLANCHE  X. 


Fig.  1.  — Utérus  et  ses  annexes.  A,  le  corps  de  l’utérus;  b,  le  vagin; 
c , le  col  de  l’utérus  ou  museau  de  tanche , au  centre  duquel  on  voit  la 
petite  ouverture  qui  communique  avec  la  cavité  utérine , et  qui  doit  don- 
ner passage  au  fœtus  dans  l’accouchement  ; d , l’intérieur  du  vagin  ; e , le 
pavillon  de  la  trompe  droite  appliqué  sur  l’ovaire  ; f,  la  trompe  du  même 
côté  ; G , la  trompe  gauche  ; h , son  pavillon  ouvert  et  sur  le  point  de 
s’appliquer  à l’ovaire,-  i,  j,  j,  les  ligaments  des  ovaires;  k,  k,  les  liga- 
ments larges;  l , l,  les  ligaments  ronds. 

Fig.  2.  — Ovaire  fendu  pour  montrer  les  ovules  a, a, a,  qu’il  contient  ; 
6, 6, b,  le  pavillon  de  la  trompe  bien  développée;  c,  l’embouchure  de  la 
trompe  e,e. 

Fig.  5.  — Cas  remarquable  d’oblitération  de  la  trompe  chez  une  femme 
âgée  d’environ  trente  ans.  Cette  altération  était  un  obstacle  insurmontable 
à la  fécondation  , et  qui  devait  rendre  la  femme  stérile,  si,  par  une  cause 
semblable  ou  par  toute  autre  circonstance,  il  y avait  eu  altération  de  l’o- 
vaire ou  de  la  trompe  du  côté  opposé  à l’ovaire,  hb,  la  trompe  oblitérée  en.p 
a,  le  pavillon  atrophié. 


PLANCHE  XL 


Disposition  et  rapports  des  conduits  lactés  chez  la  femme,  a, a,  épais- 
seur de  la  peau  ; b, b,  lambeaux  de  peau  renversés  ; c,c,c,  épaisseur  de  la 
graisse  qui  se  trouve  logée  dans  les  cellules  d,d,  de  la  glande  mammaire  ; 
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f,e,  les  conduits  lactés  mis  à nu.  Il  y a ordinairement  douze  ou  quinze 
conduits  principaux  qui  reçoivent  toutes  les  radicules  de  la  glande,  et  qui 
vont  .s’ouvrir  dans  le  mamelon  f. 

Pig.  F.  — Coupe  sur  la  ligne  médiane  du  mamelon,  a, a,  la  peau  ; 
e,e,  les  conduits  lactés  ; æ,  structure  de  la  glande  mammaire. 


PLANCHE  XII. 


Fig.  1.  — OEuf  de  poule,  a,  le  jaune;  &,6,  le  blanc;  cc,  les  clialazes. 

Fig.  2.  — Membrane  qui  contient  le  jaune  , appelée  membrane  vitel- 
line. aa  , la  membrane  ; cercle  linéaire  entourant  le  corps  du  jaune  , 
à la  façon  d’un  méridien  , passant  par  les  clialazes  ; la  tache  embryon- 
naire, ou  champ  du  poulet,  était  située  sur  le  trajet  du  cercle  dans  l’œuf 
qui  a servi  à faire  le  dessin  de  cette  figure  ; c,c,  les  clialazes. 

Le  cercle  linéaire  représenté  dans  cette  figure  n’existe  pas  dans  tous 
les  œufs.  Quant  aux  clialazes , leur  disposition  est  toujours  telle  que  nous 
l’avons  figurée  ; ce  sont  de  véritables  cordons  roulés  et  assez  fortement 
tordus  pour  revenir  sur  eux-mêmes.  Les  recherches  que  nous  avons  faites 
pour  nous  assurer  de  l’existence  de  canaux  dans  leur  centre  n’ont  amené 
aucun  résultat  certain  , et  nous  ne  pensons  pas  que  l’expérience  invoquée 
pour  les  prouver  soit  plus  concluante.  On  a cassé  la  pointe  d'un  œuf  sou- 
mis à l’incubation  ; on  a déposé  sur  la  membrane  sous-jacente  à la  co- 
quille quelques  atomes  d’un  liquide  coloré,  et  l’on  a vu  ce  liquide  pé- 
nétrer dans  le  jaune.  Cela  prouve-t-il  que  les  chalazes  soient  canaliculées:’ 
Ce  qu’il  y a de  curieux,  c’est  que  le  même  observateur  invoque  ailleurs, 
pour  prouver  une  autre  thèse,  le  phénomène  de  l’endosmose  ou  de  l'imbi- 
bition.  Il  fallait  au  moins  démontrer  que,  dans  le  cas  présent,  l’endos- 
mose n’avait  aucune  part  à la  pénétration  du  jaune  par  le  liquide  colorant. 

Les  fg.  5,  4,  S,  6,  7,  8 et  9,  représentent  les  divers  degrés  du  dévelop- 
pement de  l'œuf  des  oiseaux  depuis  les  premiers  temps  de  l’incubation. 
Toutes  ces  figures  ont  été  faites  d’apres  nature  ; il  n’y  en  a aucune  qui  soit 
théorique.  {P"oy.  leur  explication  détaillée,  pag.  132  à 139.)  Pour  obser- 
ver ce  que  nous  avons  décrit , il  suffit  d’examiner  des  œufs  couvés  à de.s 
degrés  dilférents;  nous  n’avons  rien  voulu  décrire  ni  figurer  que  nous 
n’eussions  parfaitement  vu  surnature. 

Cependant,  la  science  de  l’ovologie  n’en  est  point  restée  au  point  où 
nous  la  laissons  dans  notre  ouvrage.  En  Allemagne,  Purkinje  a étudié 
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l’œuf  dans  l’ovaire,  et  y a découvert  la  vésicule  qui  porte  son  nom,  et  dont 
nous  allons  dire  un  mot.  D’un  autre  côté , Baër  a cherché  à démontrer 
que  cette  même  vésicule  de  Purkinje  existait  aussi  dans  l’œuf  des  mam- 
mifères ; mais  il  ne  paraît  pas,  on  le  conteste  du  moins , qu’il  ait  indiqué  sa 
véritable  place  et  ses  caractères.  Un  embryologiste  français  p^end  avoir 
mieux  déterminé  ces  deux  derniers  points. 

Disons  d’abord,  pour  éviter  toute  confusion  dans  l’esprit  de  nos  lec- 
teurs , que  tout  ce  que  nous  allons  faire  connaître  des  recherches  de 
Purkinje  se  passe  dans  la  petite  tache  existant  sur  la  ligne  transversale 
de  la  fi,g.  2,  qu’on  voit  entre  a et  6 , et  que  nous  avons  dit  être  le  champ 
du  poulet. 

Si  on  prend  un  œuf  de  poule  avant  qu’il  ait  abandonné  l’ovaire,  on  re- 
marque qu’il  existe  toujours  dans  le  centre  de  la  tache  dont  nous  parlons 
une  très-petite  vésicule  parfaitement  transparente  , et  que  l’on  caractérise 
en  la  comparant  à une  bulle  de  savon.  Cette  vésicule  disparaît  aussitôt  que 
l’œuf  a abandonné  l’ovaire  , et  qu’il  est  tombé  dans  l’oviducte , ce  qui  fait 
qu’on  ne  peut  pas  la  retrouver  dans  les  œufs  pondus.  Purkinje  prétend  que 
cette  vésicule  transparente  est  déchirée  par  le  travail  de  la  fécondation , 
et  que  les  matériaux  dont  elle  se  compose  entrent  dans  des  combinaisons 
nouvelles  pour  former  l’embryon.  Telle  est  cette  vésicule  de  Purkinje,  de- 
venue très-fameuse  depuis  sa  découverte,  car  elle  a flxé  et  elle  fixe  encore 
l’attention  de  tous  les  embryologistes. 

Baër,  voulant  ramener  l’œuf  des  mammifères  à l’œuf  des  oiseaux,  cher- 
cha à y démontrer  l’existence  de  la  vésicule  de  Purkinje.  Pour  cela  , il  sou- 
mit la  vésicule  de  Graaf  à un  sérieux  examen , et  il  découvrit  bientôt  que 
cette  vésicule  était  pleine  d’un  liquide , et  qu’en  incisant  ses  parois , le 
liquide,  sortant,  mettait  à nu  un  corps  sphérique  plus  petit,  une  vésicule 
nouvelle,  qu’il  considéra  comme  l’analogue  de  la  vésicule  de  Purkinje  dans 
les  oiseaux.  S’il  s’agissait  d’une  question  de  priorité  relativement  à cette 
vésicule  nouvelle  renfermée  dans  la  vésicule  de  Graaf,  on  pourrait  dire 
qu’elle  avait  déjà  été  entrevue  par  MM.  Prévôt  et  Dumas,  et  qu’ils  l’avaient 
signalée  en  ces  termes  dans  le  mémoire  que  nous  avons  déjà  eu  l’occasidii 
de  citer.  « Il  nous  est  survenu  deux  fois  , disent-ils  , en  ouvrant  des  vési- 
cules (de  Graaf)  très-avancées,  de  rencontrer  dans  leur  intérieur  un  petit 
corps  sphérique  d’un  millimètre  de  diamètre  ; mais  il  dilférait  des  ovules 
que  nous  observions  dans  les  cornes  par  sa  transparence  , qui  était  beau- 
coup moindre.  » 

Un  troisième  observateur,  qui  est  M.  Coste,  n’est  pas  de  l'avis  de 
M.  Baër,  quand  celui-ci  prétend  que  la  petite  vésicule  enfermée  dans  la 
vésicule  de  Graaf  est  l’analogue  de  la  vésicule  de  Purkinje.  Selon  lui , 
cette  seconde  vésicule  en  contient  une  troisième  , et  c’est  cette  troisième 
qui  est  positivement  l’analogue  de  la  vésicule  de  Purkinje.  Ainsi , d’après 
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i\l.  Coste,  il  y aurait  trois  vésicules  emboîtées  l’une  dans  l’autre.  La  plus 
grande  est  en  contact  avec  les  cellules  de  l’ovaire  ; la  seconde  nage  dans 
un  liquide  que  contient  la  première  ; la  troisième  est  logée  dans  la  seconde 
an  milieu  d’une  substance  granuleuse  d'un  gris  jaunâtre  qu’il  compare  au 
jaune  de  l^of  des  oiseaux. 

Pour  la  troisième  vésicule  , qui , selon  M.  Coste , est  la  seule  ana- 
logue à la  vésicule  de  Purkinje,  il  faut  prendre  l’œuf  dans  l’ovaire  et  ne 
pas  attendre  qu’il  s’en  soit  détaché  et  tombé  dans  l’utérus;  il  ne  faut  pas 
non  plus  que  l’animal  soit  refroidi  quand  on  ouvre  son  ovaire , car  le 
contact  de  l’air  extérieur,  qui  amène  le  refroidissement,  la  détruit  comme 
I la  fécondation.  Que  devient-elle  dans  ce  cas?  M.  Coste  prétend  qu’elle  se 
déchire  comme  la  vésicule  de  Purkinje , et  q\ie  ses  matériaux  fournissent 
les  premiers  éléments  de  l’embryon.  Ici  commencent  les  idées  théoriques 
sur  la  valeur  desquelles  on  peut  porter  des  jugements  variés.  Il  est  certain 
que  dans  les  œufs  fécondés  et  tombés  dans  la  matrice  pour  s’y  développer, 
on  ne  retrouve  jamais  la  troisième  vésicule.  La  fécondation  la  déchire  et 
trouble  d’abord  tout  le  liquide  granuleux  de  la  seconde  vésicule,  qui  est 
par  cela  même  plus  obscure  et  moins  pénétrable  par  les  rayons  lumineux 
au  microscope.  Plus  tard,  ce  liquide  reprend  sa  transparence,  etM.  Coste 
prétend  que  c’est  seulement  quand  les  éléments  de  la  troisième  vésicule 
se  sont  reconstitués  pour  former  une  seconde  enveloppe  à la  seconde  vé- 
sicule , enveloppe  qui  s'accompagne  aussi  des  premiers  linéaments  de  l’em- 
bryon. Pour  montrer  cette  seconde  enveloppe , à laquelle  M.  Coste  af- 
fecte le  nom  de  ilastoderme , il  met  l’œuf  dans  l’eau  ; ses  membranes 
s’imbibent;  l’eau,  s’interposant,  sépare  le  blastoderme  de  la  première  enve- 
loppe, et  vient  fournir  la  preuve  qu’il  y a bien  deux  enveloppes.  M.  Coste  a 
fait  voir  tout  cela  aux  commissaires  de  l’Académie  des  sciences  chargés  de 
faire  un  rapport  sur  son  mémoire,  et  qui  étaient  MM.  Serres,  Isidore 
Geolfroy-Saint-Hilaire  et  Dutroebet.  Il  reste  à savoir  si  la  liaison  des  faits 
observés  est  bien  telle  que  la  montre  M.  Coste.  Nous  n’avons  pas  d’opinion 
là-dessus , mais  nous  avons  des  raisons  de  penser  qu’il  faudrait  contrôler 
ses  explications  par  des  observations  nouvelles  préparées  par  des  au- 
teurs différents. 

Ainsi , l'existence  d’une  troisième  vésicule  dans  la  seconde  ; la  trans- 
parence primitive  de  cette  troisième  vésicule  ; sa  disparition  et  l’obs- 
curcissement de  la  seconde  vésicule  présenté  comme  la  conséquence  de 
cette  disparition  et  de  la  diffusion  de  ses  matériaux  composants  ; enfin,  la 
formation  d’une  deuxième  enveloppe  à l’intérieur  de  la  seconde  vésicule  ; 
tels  sont  les  faits  que  M.  Coste  prétend  avoir  apportés  à la  science  (1). 

(i)  Quand  nous  avons  écrit  ce  résumé  succinct,  nous  ne  connaissions  pas  un 
se(rond  rapport  fait  à l'Académie  des  sciences  par  les  mêmes  commissaires  sur  les 
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Tout  ce  qu’il  a ajouté  après  cela  jusqu’à  l’apparition  de  l'embryon  est 
de  la  pure  théorie  qui  ne  nous  a même  paru  que  très-médiocrement  ra- 
tionnelle et  fort  peu  propre  à justifier  l’assurance  et  le  ton  tranchant  qu’il 
affecte  dans  son  nouveau  livre  , quand  il  en  vient  à discuter  les  opinions 
de  MM.  Breschet,  Raspail  et  Velpeau. 

Fig.  10.  — Tirée  de  l’ouvrage  de  M.  le  professeur  Velpeau.  OEuf  hu- 
main de  huit  à douze  jours  grossi,  a, a,  villosités  du  chorion  ; 6,  magma 
réticulé  ou  allantoïdien  (selon  M.  Velpeau);  d,  embryon;  e,  vésicule 
ombilicale. 

Fig.  11.  — OEuf  humain  plus  âgé  que  le  précédent,  appartenant  à 
M.  Martin  Saint-Ange;  sa  surface  externe  est  garnie  de  nombreuses  vil- 
losités qui  serviront  plus  tard  à lui  fournir  des  moyens  d’union  avec 
l’utérus. 

Fig.  12. — Le  même  œuf  ouvert,  a, fl,  membrane  amnios;  &,  chorion; 
c,  vésicule  ombilicale  tenant  à l’embryon. 

Fig.  15.  — Animalcules  spermatiques  de  l’homme. 

Fig.  14.  — OEuf  humain  ; fœtus  de  trois  mois  entouré  de  ses  mem- 
branes fl,&,c;  d,  chorion  relevé  ; e,  villosités  du  chorion.  Cette  figure  est 
empruntée  au  mémoire  de  M.  Breschet. 

travaux  de  M.  Cosle  (ovologie  de  la  brebis).  Dans  ce  second  rapport,  que  M Cosie 
n’a  pas  imprimé  en  tête  de  son  livre,  comme  il  avait  imprimé  le  premier  entête  de 
son  mémoire. sur  fovologie  du  lapin  , les  commissaires  sont  loin  de  lui  reconnaître 
le  mérite  d'avoir  découvert  la  vésicule  de  Purkinje  dans  l'oeuf  des  mammifères, 
n Cette  ve'sicule  , dit  le  rapporteur,  nous  semble  avoir  été  aperçue  par  Baër  qui 
a noté  l'existence  d'une  petite  cavité  intérieure  dans  l’œuf  ovarien  des  mammifères. 
On  conçoit  en  effet  que  l'existence  de  cette  petite  cavité  intérieure  entraîne  impli- 
citement celle  d'une  membrane  vésiculaire  qui  la  limite.  Or,  comme  Baër  n'a  pu 
apercevoir  cette  petite  cavité  intérieure  située  dans  la  couche  épais.'e  de  granules 
qui  remplit  presque  entièrement  le  petit  œuf  ovarien  , qu’au  moyen  de  sa  transpa- 
rence ou  de  sa  moindre  opacité,  il  en  résulte  que  c’est  exactement  la  même  chose 
que  ce  qui  a été  vu  récemment  par  M.  Coste  dans  l'œuf  ovarien  de  la  lapine.  « 

Nous  regrettons  d'avoir  connu  si  tard  ce  travail  de  M.  Dutrochet  : .sa  lucidité 
nous  eût  épargné  bien  des  recherches  inutiles,  et  sans  doute  aussi  des. erreurs  , 
quoiqu’on  puisse  dire  de  cette  partie  de  la  science  ce  qu’un  auteur  e.spagnol  di- 
disait  de  sa  pièce  à’ HéracUus  : Tout  est  mensonge  et  tout  est  nérilé.  Mais  le 
rapport  nous  a surtout  frappés  parle  ton  de  sévérité  qui  y règne  d’un  bout  à l’au- 
tre , et  qui  est  d'autant  plus  remarquable  qu’il  s’adresse  à un  observateur  dont 
l’Académie  avait  d’abord  encouragé  les  travaux,  de  son  argent  et  de  ses  éloges. 
Est-ce  que  les  provocateurs  de  l’encouragement  auraient  été  désappointés?  Mais 
alors  que  doit  dire  M.  de  Blainville,  qui  dans  une  circonstance  devenue  mémora- 
ble n’a  pas  voulu  qu’on  imprimât  un  travail  couronné? 

FIN  DE  l’explication  UES  PLANCHES. 
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